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PROJET INTERDISCIPLINAIRE PLURILINGUE FRANCO-RUSSE : EXPERIENCE D’UNE PEDAGOGIE COOPERATIVE
En 1785, deux frégates quittaient le port français de Brest pour explorer le monde, le capitaine Lapérouse avait engagé comme interprète de russe le jeune Jean-Baptiste Barthélémy de Lesseps. Ce dernier, fils de diplomate, avait grandi à Saint-Pétersbourg et convenait en effet parfaitement pour les tractations commerciales et les échanges avec les populations du lointain Kamtchatka où il fut débarqué. Alors que  la malheureuse expédition sombrait dans les eaux du Pacifique sud, Barthélémy était en route pour Versailles et entamait sa longue carrière au service des gouvernements successifs de cette période troublée de l'histoire de France.

Une classe de collégiens d'Albi, ville natale du navigateur Lapérouse, et une équipe d'écoliers de Saint-Pétersbourg ont collaboré pendant une année afin de produire un long récit intitulé « Le roman de Barthélémy » où l'existence tumultueuse de ce diplomate est racontée. 

Le projet franco-russe consacré à l'étude de la vie et de l'?vre de Jean-Baptiste Barthélémy de Lesseps s'inscrit donc sous le signe de la collaboration. Cet article n'est pas destiné à rappeler les contraintes institutionnelles des programmes que les équipes françaises et russes se devaient de respecter mais il cherche à rendre compte des modalités et des vertus de la pédagogie coopérative mise en place. Nous verrons dans un premier temps comment elle a permis à chacun de développer des capacités tournées vers une création collective puis nous verrons comment la variété des compétences mises en ?uvre a enrichi  chaque individu.
Du côté français. Vingt-neuf collégiens, filles et garçons d'horizons divers, de niveaux scolaires très hétérogènes, investis à des niveaux différents dans leur scolarité sont réunis dans une salle le jour de la rentrée. Je présente le projet comme un alpiniste montrerait un lointain sommet « nous allons écrire un livre ! ». Ils sont heureux, une aventure commence. Ce qu'ils ignorent encore, c'est l'énergie qu'elle demande sur le long terme, les efforts qu'il faut fournir, les contraintes d'ordre institutionnel, les moments de découragement, la fatigue, la lassitude, l'envie d'abandonner. Tout cela nous l'avons vécu, mais comme dans toutes les aventures, les difficultés dépassées ont nourri la confiance et la joie de parvenir à notre objectif : nous l'avons écrit notre livre [ 7 ]. 


La première vertu de la pédagogie coopérative est de rendre à chacun sa dignité et de développer la fraternité et la solidarité. En effet, dans un même mouvement, l'individu et le collectif se renforcent. Célestin Freinet encourageait dans la coopérative scolaire les relations entre pairs. L'élève qui  n'est plus soumis à l'ordre hiérarchique se fait plus actif et participe davantage. Il ne s'agit pas d'écarter le maître mais de l'intégrer à une équipe qui poursuit un objectif. De fait, la hiérarchie traditionnelle de la classe devait disparaître et l'apport de chacun peser équitablement [ 1; 8 ]. Différentes situations d'échanges, entre pairs, entre élèves et enseignant, entre intervenants divers et groupe classe, entre jeunes français, entre correspondants français et russes, en groupe ou individuellement, ont été expérimentées.

Un comité de rédaction se réunit en table ronde en septembre afin d'imaginer les personnages de notre histoire. Les élèves s'écoutent, émettent des critiques bienveillantes, font des propositions, rebondissent sur une idée ou l'écartent. Des conflits sont dépassés, des complicités se forgent, ils s'emparent des éléments du texte, s'approprient cette matière qui va épaissir au fil des chapitres. D'une part l'autonomie se renforce, l'élève qui intervient doit être capable d'utiliser ses ressources intellectuelles et sociales, il doit également tenir compte de ses coéquipiers sous le contrôle de l'adulte, d'autre part la relation d'échange avec autrui renforce les apprentissages collectifs, développe la confiance et la coopération. L'exposé d'un élève sur la nourriture à bord des frégates devant servir à rédiger un passage est aussi important que l'intervention d'un ingénieur informaticien venu nous présenter la base spatiale de Kourou où travaille un de nos personnages ; la lecture d'une description rédigée pendant le week-end par une élève intéresse tout le monde car le passage sera dans « le » livre et que, tous, nous devrons l'intégrer dorénavant ; l'interview d'un spécialiste de l'expédition par un élève, filmée par un de ses pairs, est montrée à la classe qui prend des notes et réagit collectivement. Ainsi, la posture de l'apprenant change, il devient acteur, initiateur, émetteur et récepteur des idées, des connaissances et des stratégies. Nous avons toute l'année expérimenté de nombreuses situations de communication dans lesquelles la relation frontale traditionnelle était dépassée pour satisfaire des besoins relationnels collectifs. Le dernier « comité de lecture » au mois de juin avant remise à l'imprimeur du manuscrit avait ainsi réuni des jeunes très investis, enthousiastes et efficaces, portant un regard expert sur le texte et très respectueux les uns des autres. Je me réjouissais de constater que la qualité d'écriture s'était affinée au fil des mois  comme dans toute pédagogie de projet où l'on progresse « par » et « dans » l'action. 


Le second bénéfice pédagogique de la coopération réside dans la variété des compétences utilisées et développées. En effet, les connaissances à acquérir en français langue maternelle devaient être accompagnées de savoirs transversaux.
Les savoirs disciplinaires ont été abordés et transcendés dans l'écriture, les élèves devaient en effet s'approprier des connaissances d'ordre grammatical, lexical, syntaxique, et littéraire. Notre objectif étant l'écriture d'un récit long, il s'agissait de dépasser le cadre de l'exercice scolaire pour parvenir à une maîtrise globale de la langue écrite en réutilisant  les savoirs prescrits. En effet, la création dans l'écriture suppose un usage complexe et cohérent de la langue qui permet de mettre en ?uvre les micro-compétences acquises, dans un élan qui les rend évidentes. Les leçons portant sur les registres, l'emploi des temps dans le récit, les types de dialogues, le portrait ou la description, par exemple, répondaient à des besoins narratifs et pouvaient immédiatement être appliquées. Les auteurs qui ont été étudiés pendant l'année nourrissaient de même  leur culture et offraient des modèles. L'étude du roman de Pouchkine «La fille du capitaine » s'appuyait sur l'observation des sources et de la matière romanesque qu'elles devenaient sous la plume de l'auteur. « Le fantôme de la rue royale » roman policier de Jean-François Parot dont l'action se déroule en 1770 allait également dans ce sens. Nous puisions chez ces écrivains une inspiration et des techniques d'écriture.  Les lectures des philosophes du siècle des Lumières, Voltaire, Rousseau, Diderot, supposaient l'analyse des problématiques et des procédés réthoriques. Enfin, respectant un programme qui demande de réfléchir aux caractéristiques des genres : l'épistolaire, le roman historique, d'aventure, policier, fantastique ou réaliste ; nous avons abordé une variété de textes apte à nourrir notre écriture. Le double objectif de l'enseignement du français langue maternelle qui cherche à développer une culture humaniste et une maîtrise de la langue pouvait bénéficier, comme nous venons de le voir, de ce projet d'écriture.

D'autre part, notre objectif demandait des connaissances transversales. En effet, la biographie romancée de notre personnage historique supposait de nombreuses connaissances que le programme d'histoire abordait, il était également nécessaire de connaître certains aspects de notre société contemporaine pour traiter les chapitres l'évoquant, enfin les correspondants de Saint-Pétersbourg ont alimenté toute l'année le site internet de notre établissement afin de nous procurer les informations indispensables à la rédaction. Nous avons ainsi consulté des diaporamas du Kamtchatka conçus pour présenter la région à l'époque de notre héros, nous avons visionné un film tourné dans la ville où Lesseps a grandi qui permettait de  connaître l'architecture de Saint-Pétersbourg et l'atmosphère qui y règne. Nous avons également permis à chacun d'avoir un correspondant, les langues communes à tous ces jeunes était l'anglais qu'ils apprennent en première langue étrangère et le français, langue maternelle pour les collégiens d'Albi et LV2 pour les élèves russes, la collaboration des enseignants de langues s'est alors avérée nécessaire. Des critiques sur  « La fille du capitaine » que les élèves russes connaissaient et que les élèves français découvraient, étaient échangées. La transdisciplinarité que le projet supposait a ainsi développé des compétences multiples et sollicité des intervenants nombreux et variés au service de l'?uvre collective.

Du côté russe. C’est l’équipe de l’école n°553 de Saint-Pétersbourg qui travaille sur le projet « Jean-Baptiste Barthélémy de Lesseps et les relations franco-russes à la fin du XVIIIe et au début du XIXe siécles » au nombre de 30 élèves des 9e-10e classes encadrés par les professeurs de français, d'anglais, d'histoire, de biologie.

L’objectif linguistique du projet est de pratiquer les  langues que nous étudions, de traduire des documents, de considérer la place des langues étrangères dans les différentes cultures. Les élèves d’Albi étudient l’anglais en première langue vivante (LV1) puis choisissent l’espagnol ou l’allemand comme deuxième langue (LV2). Quant aux élèves russes, ils étudient aussi l’anglais comme LV1, ayant commencé à étudier le français comme LV2 en septembre 2012. 

 L’objectif historique de notre projet est d’étudier les liens culturels franco-russes à la fin du XVIIIe - début du XIXe siècles. Le récit de la vie de Lesseps nous fait mener des recherches sur la ville de Saint-Pétersbourg au XVIIIe, son architecture et ses habitants. Le visage contemporain de la ville permet de comprendre son évolution.  

Albi est la ville natale du grand navigateur Lapérouse. Les élèves albigeois préparent pour nous une étude et un film relatifs à l’expédition de Lapérouse d’après les résultats de leur visite du musée Lapérouse et de la Médiathèque d’Albi et l’examen des documents originaux : le Journal historique du  voyage de Lesseps du Kamtchatka à Versailles publié en 1790 et de l’atlas de Lapérouse.

L’objectif géographique du projet est d’étudier le voyage de Lesseps du Kamtchatka à Versailles des points de vue suivants : comment se déplacer, comment survivre dans le climat sibérien, quelles étaient les populations qui y vivaient et quelles langues y étaient parlées ? 


Du côté russe, le projet est réalisé en deux étapes. A la première étape (année scolaire 2012/2013), nous avons préparé et fourni aux partenaires français des matériaux qui devaient leur servir à écrire la partie historique consacrée à Jean-Baptiste Barthélémy de Lesseps du « Roman de Barthélémy ». A la deuxième étape du projet (année scolaire 2013/2014), nous avons étudié cette publication, dont plusieurs chapitres sont consacrés à la Russie et à notre ville en particulier, pour voir comment les Français voient la Russie et les Russes. 
A la première étape, le projet était réalisé en deux volets :
· L’utilisation de l’espace socio-culturel de Saint-Pétersbourg pour approfondir la vision de la personnalité historique et de l’époque de Jean-Baptiste Bartélemy de Lesseps (coordonné par le professeur d’histoire T. Arbuzova).
· L’étude de l’itinéraire du voyage de Lesseps du Kamtchatka à Versailles : à la découverte de la nature et des peuples (coordonné par le professeur d’histoire E. Orgetkina et le professeur de biologie N. Zamoskovskaya).

Le tutorat du côté linguistique de la correspondance, de l’étude des documents et de la présentation des résultats en français et en anglais est réalisé par les professeurs d’anglais et de français membres de l’équipe du projet. L’administration de l’espace russe du projet sur le site du Collège Honoré de Balzac était assurée par le professeur de français A. Kruchinina. 

Voici les documents élaborés par les élèves de l’école 553 au cours de la première étape du projet et affichés sur le site du Collège Honoré de Balzac de la ville d’Albi :

·  Film vidéo Saint-Pétersbourg de Jean-Baptiste Barthélemy de Lesseps vu par les élèves de Saint-Pétersbourg de nos jours (coordonné par T. Arbuzova) ;
·  Diaporama animé Saint-Pétersbourg du XVIIIe siècle : quartier des musées (coordonné par T. Arbuzova) ;

·  Diaporama Le Port de Saint-Pierre et Saint-Paul ou Petropavlovsk-Kamtchatski (coordonné par  N.Zamoskovskaya) ;

·  Diaporama Bolcheretsk (coordonné par E. Orgetkina) ;

·  Deux diaporamas sur les animaux de la Sibérie orientale (coordonnés par E. Orgetkina). 

Pour prendre connaissance des éditions du Journal de Lesseps, de ses appels comme intendant de Moscou en 1812 et faire une liste bibliographique, les élèves ont visité la Bibliothèque nationale  et autres bibliothèques de la ville. 

Les résultats de ces recherches ont été présentés par les élèves aux colloques de jeunes chercheurs à l’échelle du district et à l’échelle de la ville (sous la direction du professeur de français A. Kruchinina), leurs interventions ayant été classées respectivement au deuxième et au premier rang.
A la deuxième étape du projet, en étudiant le « Roman de Barthélémy », biographie romancée de Lesseps écrite par les collégiens français coordonnés par leur professeur, Mme Jeanne Junck, nous avons considéré le texte du Chapitre I de ce roman historique comme un hypertexte dont les mots-clés constituent des noeuds assurant des hyperliens donnant accès à des détails et au développement des sujets relatifs au thème principal « Saint-Pétersbourg, décembre 1774 ». Ce sont, par exemple : ville sortie des marécages, Dominique Vivant-Denon, commerce de France en Russie.

Dans le cadre de ces recherches, l’une des élèves, Nelly Aïssina, a présenté (sous la direction de A. Kruchinina) l’étude consacrée à l'analyse des aspects interculturels de la vision de Saint-Pétersbourg historique par les Français « La vision de Saint-Pétersbourg du XVIIIe siècle par les professeurs et les élèves français »  (d'après le roman historique rédigé par Mme Jeanne Junck et les élèves du collège Honoré de Balzac d’Albi avec la contribution des élèves de l'école n°553 de St Pétersbourg). Ayant présenté les resultats de sa recherche aux colloques de jeunes chercheurs à l’échelle du district et à l’échelle de la ville, Nelly a été nommée lauréate.


Donc, le travail collaboratif à l’international, en coopération avec les élèves français, et interdisciplinaire, dans le cadre de plusieurs disciplines scolaires (le français, l’anglais, l’histoire, la géographie, la biologie), a contribué à la formation chez  les élèves de compétences universelles métadisciplinaires, socio- et interculturelles, communicatives, analytiques, dans l’esprit des nouveaux standards éducatifs russes. 


En termes du CECR [ 3 ], le travail sur ce projet a beaucoup aidé à la formation de la compétence unique plurilingue et pluriculturelle, ainsi qu’au dévelopement des savoir-faire, savoir-être et savoir-apprendre.


Les approches plurielles [ 2; 4 ], appliquées par les professeurs français et russes, ont mis en valeur la composante francophone et ont prouvé aux élèves apprenant le français comme l’une des langues étrangères que la maîtrise de cette langue permet de comprendre d’une façon bien plus profonde et détaillée les informations francophones liées aux réalités culturelles françaises et contribue, de ce fait, à l’approfondissement de la recherche. 


Pour les élèves russes, le travail sur ce projet s’est avéré bien enrichissant de plusieurs points de vue :  

1. Nos études de l’itinéraire de Lesseps [ 5 ] ont donné lieu à une petite découverte : le Bolcheretsk vu par Lesseps et le Bolcheretsk d’aujourd’hui sont des localités différentes.  A cause d’inondations fréquentes par suite de débordements des fleuves, en 1928-1931 les habitants de Bolcheretsk ont quitté la localité primordiale, fondée en 1703 sous ce nom, pour s’installer autre part. C’est le village de Oust-Bolcheretsk qui est devenu alors centre du district Bolcheretsky. 

2. Nous pouvons maintenant voir l’histoire de notre ville et de la guerre patriotique de 1812 d’une façon un peu différente, comme quelque chose que nous avons vécu nous-mêmes. Par exemple, lors de l’expédition en Russie, Lesseps est nommé intendant de la ville de Moscou [ 6 ] où il a travaillé avec Henri Beyle, futur écrivain français, sous le pseudonyme de Stendhal ; quand Jean-François Galaup de La Pérouse recrute à Brest et dans les salons de Versailles, son équipage de marins et d’officiers, il fait passer des tests à un jeune militaire à l’accent corse désireux de participer à l’aventure, un certain Bonaparte. Ses mauvais résultats en maths ne lui ont pas permis d'être embarqué. 

3. Une expérience très précieuse du travail en commun avec nos partenaires français sur le sujet historique lié aux relations franco-russes à la fin du XVIIIe – début du XIXe siècles et se déroulant dans le contexte de la ville de Saint-Pétersbourg nouvellement construite par Pierre le Grand nous a permis d'observer en pratique l'influence de l'interculturel sur la communication. Voici les conclusions essentielles que nous avons tirées de ces observations : 

a) Déjà au niveau de la production du texte narratif historique (texte du roman) on peut voir les priorités socio-culturelles mises en valeur par l'auteur français (le professeur du FLM Mme Junck) et destinées à être portées à la connaissance des lecteurs français (ses élèves) qui sont relatives au caractère oriental et exotique de Saint-Pétersbourg. C'est ce qui distingue la  vision de notre ville par les Français de la nôtre car nous, les Russes, considérons la ville de Saint-Pétersbourg comme « une fenêtre sur l'Europe », la ville russe la plus européenne.

b) Au niveau de la perception du texte les priorités des lecteurs français et russes sont aussi différentes. Si on considère le texte de ce roman comme une sorte d'hypertexte dont les mots-clés constituent les entrées, les parcours types des Français et des Russes ne seront pas les mêmes : si les lecteurs français vont se renseigner avec plus de détails sur les monuments historiques de Saint-Pétersbourg et leurs auteurs (architectes et sculpteurs) dont les noms sont mentionnés dans le roman, les Russes vont faire des recherches complémentaires sur les personnalités liées à l'histoire de la France et pas ou peu représentées dans le cursus scolaire d'histoire de la Russie (les Lesseps père et fils, Dominique Vivant-Denon).

c) Il est à noter que le texte du « Roman de Barthélémy » rédigé par Mme Junck contient des faits historiques nouveaux tant aux lecteurs français qu'aux lecteurs russes. C'est notamment le cas de la description des distractions d'hiver sur la Néva peu connues même par les pétersbourgeois de nos jours. C'est  le cas des promenades en traîneaux attelés de cerfs et guidés par les Samoyèdes. Donc, c'est autour de l'entrée Samoyède de cet hypertexte virtuel que les parcours des lecteurs russes et des lecteurs français se croisent et font preuve d'une interculturalité en action. Mais, en analysant les sources historiques de cet épisode, nous avons constaté qu'il peut bien être question d'un anachronisme car les descriptions sur lesquelle Mme Junck s'est basée datent du XIXe siècle. 

Ce projet franco-russe a permis à nous tous et à nos partenaires français d'appprofondir nos connaissances en français, histoire, géographie, littérature et nous a montré que l'apprentissage des langues étrangères nous rend possible l'accès à des sources qui élargissent et rendent plus riche notre vision du monde.

Cette expérience d'écriture longue dans le cadre d'une pédagogie coopérative menée entre une équipe russe et une équipe française s'est avérée très efficace d'un point de vue pédagogique et très enrichissante d'un point de vue humain. Nous espérons bien  la renouveler prochainement, à la troisième étape du projet, consacrée à l’étude interculturelle et métadisciplinaire des écrits de Lapérouse, en coopération avec le musée Lapérouse d’Albi.
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